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SCENE    I. 

(ioMn.AN.   iii.i.km;. 

(Ali  li-irr  lin  ririi'iiii.  nu  rnliiiii  tu  fililir  tnmlirr  un 
drlniiv.—RMitfimiit  dr  iiiitmr,  puis  Gniitrun  jniinil  <i- 
ii'i-  Hi'li'ii'^.-  Ciisli/iiifK  dr  mini' s  I.iii/i^  A']'Ij 
(iD.VIHA.N. 

EufTu!    nmis  sommes  ;iiii\fs...  Enlrc.  ma 
pefilt*  Ht'lèiir... 

HliLC.M: 
(Jia-I  iKJiiiblc  temps!..  Rit-u  ((iif  pour  des- 
cendre de  cariosse.  me  voilà  (oiile  trempée... 
<.i)\\H\\ 
Heureiisemeul  (jue  maintenant  lu  nas  plus 
rien  à  craindre...  Te \oilà  <liez moi...  chez  nous, 
veux-je  dire,  car  désormais  chez  moi.cest  chez 
loi.  n'est-ce  [las? 

iikllm;. 
Oui.  mon  cousin.... 

C.l)yT\{\yi.('im-  rri,r<irli':} 
Mon  cousin! 

HÉLÉMLisr  r'/if'/iniill 

Non!  non!  mou  mari!  mon  petit  mari! 

(iOMHAN,  (biijirrniiiillrs  nmins.) 
.Ma  petite  fimme!...   .\h!  ijue  voilà   uu  mot 
(jiii  est  dou.v  à  prononcer! 
iiki.km;. 
Je  crois  bien!    Surtout  (jiiand     c'est   la 
première    fois!.. 

(;(».\TiiA> 
Le  tail  est  ((u'hier.  lorsqu'on  e>l  aile'  nous 
chercher,  toi  à  (ou  <'ouveut  el  moi  chez  maître 
P.iusanias.  mon  docle  pre'cepteur-Quelediahle 
remporte  a%ec  son  f^iec  et  son  lafui!-nousne 
nous  doutions  j^uère  l'un  el  l'autre  qu'au- 
jourd'hui.... 

iiki.i:m: 
Qu'aujourd'hui.  Mademoiselle  H'-lène   de 
hi  Cerisaie  allait  e'c|iani;er  sou  nom  c(julre 
celui  de  son  cousiu  (ioutran  de  Hols-Massif. 

(iOMIIAN. 

De  liois-Massif  !..  Te   \<iilà    Madame     de 
Bois-Massif!    Le   refjrettes-tu.  dis?"... 
wv.u.yv.. 
Oh!  non!    (rriiardunt  iiiiiiiiii-  d'rlli:)  Mais... 

COMliAN 

Quoi? 

m  iiM,. 
Il    me  semble  (|u'on    nous    laisse    bien 
lon^'lemps  seuls. 

co.MUAN. 
C'est   vrai!..     Et    moi  qui  .ne    m'en   a- 
percevais  pas... 

\L  P  fr  F. 


iikll.m: 
Ma   taule    m'avait    pourtant    dit     qu'elle 

uraccompaiiuerait   jusqu'ici Il    paraît' 

qu'elle  a  des  masses  de    lecomuiandalions 
à    me   faire... 

i.o.MlnN 
(!'est    comme   j^rand  }»'ie.. Il  m'avail  bien 
prouii>    detre   là... 

iit;Li;.M:.'//(7'/i'V,..i 
Est-ce    qu'i!>    ne    viendraient   pas?.. 

GU.NIKAN.  iiiirniriit.' 

Hein:''..  .\h!  mais  non  par  exemple!.,  c'est 
que  ca    ne   serait   pas  dr(')le  du  tout... 
hi;li:m: 

Pourquoi  :■' 

COMHA.N. 

Mais  parce  que...  u'i  f,nii.i  Non!  je  ne  puis 
pas  lui  dire  i\m'.... (Iiani.)  Pour  rien...  Parce 
que  c'esl  rhabilude...Ou  accompagne  foi  jours 
les  nouveaux  maries. ..(à /<'//■/. i  Heureusement!. 
I prridiit  l'arri/lr.)  A\\\  j'cutends  du  bruil...  Ou 
vient...    (hnii/  d'une  tinVi:) 

hélkm:. 
Mou    Dieu!...  C'est   quel(|iruu  qui    tombe 
dans    l'escalier! 

GOMIi AN.  ((/'// '/  iiiiirrt  la  pcrtr.) 
(>'  n'est  rien....  .le  reconnais  cette  ma- 
nière de  marcher:    c'est    mou     precepteui; 
maître   Huisauias. 

SCÈNE      II. 
LES    MÊMES,    PAISAMAS 

PAUSA.MAS.  (riitrriiil.  il  est  Iri/rî-rwiit  f/lis.) 

Moi-même.  Monsieur  le  Comte....  Dans 
l'obscurité,  j'ai  numle'  deux  maiches  sans 
m'en  apercevoir...  Ca  m'en  a  fait  redes- 
cendre   six.    et    i\U)l-S....  (sr/ro/tnnt.)  PrOCi////- 

bit   hunii   hos!.. 

COMIiW 

Mais.  Dii  u  me  pardouiiel  vous  êtes  ^ris. 
maître    Pausanias! 

PAISAMAS,  (V  iricllinit.) 

Gris! 

HliLKM:. 

oh!  oui!.,  ca  se  voit... 

PAISAMAS. 

Par  exemple!  Moi!  un  saf;e!  8api/'/isl.nin\.. 
je  suis  gai  -  chrilis  -\()\\i\  tout...quevoulez- 
Mms:''..  In  jour  de  noces.. pour  un  homme 
qui  a  passe  toute  sa  vie  dans  l'étude  -  /•//• 
.s///r//«'ASMS... -Dame.. .Sans  compter  qu'on  a 
fait  circuler  - ////i"/-  iio(i//'/-\m  petit  vin  <le 
Koussiliou  qui  m'a   un  peu  trouble. 
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l'Al>\M\S. 

.Miii-^  i!  u"\  pauiît  jjas...  je  suis  ffinu' 
coiiuiie  un  roc...  tr/i'iiic/'ini.)  ////jju/ /(////// 
ji'ik-iit   ri/i/K/'! 

COMHAN. 

l/ii/j'iridi/ni!  l//ip(ti'idu//i!..  Enfin!. .mais 
que  voulez- vous,  Monsieur  le  pt'da^ojiue!'' 

FAISAMAS 

Voilà.,  je  suis  cliaifie  de  vous  (lirecjiiela 
tante  de  Madame  la  (ionitesse  l'alleud  là. 
dans    la   elianihre.. 

{.USWWSllilrlllrlil) 

Ail!  va  vile,  ma  pelile  llt'Iène.  va...  Et 
à    tout    à   riieiiie. 

wwA-.yv.. 

A  loill  à  \hi'UH'l..{i'llr  sr  dirifli'  rirs  s'i  cliniiil'i  rj 
FAI  SAMAS.f.s-//«///(r/H/.) 

Madame    la  Comtesse!.. 

HKLÈM;.  Irii  s-rii  iillnnt.) 
Madame  la  Comtesse. ..ea  sonne  bien  tuiil 
db  même!..    (El/r  wwi 

GONTHAN.  (ri'VcnitKt  ,'i  Vaii^niiins,  ai-rr  un  prit 
d'intpiu'tiidc.) 

Ah!  ea!    et  ^rand  père? 
PAISAMAS. 

Monsieur  votre  f^rand  pèie  est  souffrant.. 
.flf^roiat....  Il  ne  peut  pas  venir  et  s'est  retire' 
ehez  lui.. 

(iOMliAN 

Comment!  il  ne  peut  pas  venir!.,  mai'  moi.  Je  ne 
peux  pas  me  passer  di  lui.  .\ll</  lui  diie  que jai 
besoin  de  le  voir,  de  lui  parler...  lîis  venir!.  [»ar 
e.vemple!..  je  serais   bien!.. 

lALSAMAS. 

Il  nt  peut  pas  venir,  mais  il  m'a  remis  une 
lettre   poui'  \(\\Xf,...Gl(iti((is  ('jiislold,.. 

(;oMHAN.'(Y/.sx'/JvJ 
.Ml!  à  la   bonheur!.. 

l'AISAMAS. 

Oui...  il  m'a  dit;  ..Tu  lui  remettras  ceci 
(wvc  uni-  prii/r  Uifii-  (iniic'il'A'A'  sont  nies  re- 
commandations.. 

(id.NTKAN.  (/jwV.v.) 

Hein? 

l'Ars\M\s.(v,..;,7;.vw;/.l 

(ie  n'est  pas  moi...  c'est   votre  ^land    père 


(Hll...en     lUl'     W-li\\\  ....   (lliiKifdll    ifi-sl,:) 
(.OMIiAN. 

CVsl  bien!  donnez!..  Et  allez-vous  en... \ous 
devez  avoir  besoin  de  dormir. 

l'Ai  SAMAS. 

.If  m'en  vais.  Monsieur  !>•  ('.umW.isuiTi'iaiih 
mais  avant  de  vous  quitter,  permettez  à  votre 
xieu.x  professeur  de  vous  adresser-  quelques 
mots  encore...  f.«-  rnmpnnt  et  urcv  wn-  rniftinn 
i/iii  III  iirscfiiilii.i  (\wv  élève,  elle  va  sonner 
riieiire  de  la  séparation. ..nous  ne  déclinerons 
plus  enseml>le  liosn  la  H(]se.  /^O.sr/'delaHose. 
l{o.s(/'  à  la  Rose;  7r////)/u/fl  le  Temple.    T('//t- 

yV/ du  Temple;    Tr/wo  liifnini  uur'ibus 

nous  ne  conju:^ueroiis  plus... 

CA INTHAN.  ( l'iuU  vrimpunt) 

.Vssez... assez!.,  certainement.  Hiusanias.    je 
suis  touche,  mais  1  heure  qui  s'avaiK'e... 
i'\rsANr\s 

Oui.  oui.  je  c(jiii|jreii(ls...  d'autres  devoirs 
vous  re'clament...  ''/"v  /'/  mihm- yiliu-  Uipr  ipi'^ 
plus  liiiiii.)  l*(ii/lo  iniiioid  v(ili(iniiislVMài\n\i-ii 
n'e:-!  pas  moi....  c'est  votre  f^rand  pèie  qui.... 
en    me   disant {\\  sml  ,u  fn-dunimut) 

Et  bon!  lion!  b(jn! 
Le    petit    Hoiissillon! 
Ou' il  était   lion!    qu'il  était  bon! 

[tll,  rlllnid  nu  drlmrs  A    l'Illil  d'illu-  llnlllrllr  llll'l/':\ 

PAlSAMAS.fr/'///.v  lu  coii/issr.i 

Sapristi!    Huit    marches  à  pre'senf! 
SCÈNE    III. 

r.ONTKAN.  (.«•„/,    nyindind   h   H/rr.) 

Enfin,  il  est  parti!  Ce  n'est  pas  m.illieureux! 
li!.ons  vite  la  lettre  de  f^rand  père...  eu  voilà 
une  qui  arrive  à  propos...  (iar  eiitiii.jus(nr  à 
ce  soir,  ce  n'était  pas  trop  ditticile:  je  nai  |„  • 
(•té  un  seul  instant  abandonne'  à  moi-mème...O;; 
me  disait:  il  faut  aller  ici:  j'v  ail;  is.-Il  làiit  re'- 
pondre  ceci:  je  repondais.- Il  faut  signer  ici: 
je  si:4nais...  Et  (,'a  marchait  tout  seul...  mais  à 
présent....  d. me!.,  je  ne  me  doute  plus  de  rien, 
de  lien  du  tout!...  Et  sans  les  recommand;t- 
tioiis  de  ^raiid  père,  je  serais  bien,  ol'  mais 
là.  bien  embarrassé...  \ovdns!  Lisons  bien 
vite...     'i7  i-irrr  In  l'-llrr.i 
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OUMIiAN." 

Coiumenf  c'ebt  îoiitl..  on  u'eiit  rii'ii  à 
lui  ïipprt'nilrt-'  ;"i  lui!  c'est  possiblel..  iiiins  i'i 
iniiil..;ili!  iiif  Ndil.'t  bii'ii!..  iii.iis  c't'sl  un  tour 
aboniiufilili'  iju"il  nw  junt'  l;'i. i:i;iud  pèic!  oli! 
il  la  fait  exprès... Et  lle'It'iie  (jui  va  if\Hini-! 
.If  suis  perdu,  deslioimi-e!..  ly./.  hkhii  j.i.^iik,-  <ir 
fif/c.)  Mon  Dii'u!  ni(jii  Diful..  \ni\i\:  ou  vous 
farcit  la  cervelle  de  i;iec.  de  latin,  d'un  las  de 
<'li()ses  inutiles...  Et  pui--  les  choses  iuipoi- 
tanles.  nt'cessaires  uitMue....  \li!  niaudil  Wm- 
sauias!..  {s-urrritmtj  P.iusaniasl..  quelle  idée!, 
("est  le  salut!..  Après  tout,  (-est  uiou  pre- 
cepleiu-  cl  il  faudra  bien  (ju"d  me  dise.... (la 
rentre  dans  ses  alfribiitious...  ircrimiit)  .le 
vais  lui  faire  parvenir  ce  billet. et  umrt  ou 
vif.  je    veux    i|u'on    n.c    rair.ène!..   'iil  s,ivi 

I  iicnii'iil-i 

SCENE    IT 

HÉLÈNE,    GUKTKAN 

HÉLÈy\i.l.sort(iiit  drsii  r/iiiniluc.) 
Oui.  ma  tanle,oui._je  me  souviendrai  bien... 

GONTHA>.  (m;-imiit.l 
Là!  j-ai  expédié  uu  domestique  à  Hiusa- 
nias  avec-  ces  mots:  «Venez  vite  urj^jence» 
souligné  deux  fois..  Pourvu  quil  ne  tarde 
pas  trop!..  (rij„i;-,'i-(int  Hi'lhie.)  Hélène!.,  in 
piii/.i    Déjà! 

HÉLÈNi:. 
Ma  tante  me  quitte...    Elle  m'a  fiit  tou- 
tes ses  recoomiandations... 

GOMHAK.fr/îfC  rspoir.) 

Ah!   1(1  part.)  Si  elle,  du  moins...  (sf  mp. 
/;r'/f7if«i/rf;//r.j  Et,  dis-moi,  ma  petite  Hélèuf", 
qu'est-ce  qu'elle  t'a  donc  dit  ma  tanteV 
HiaiOMC. 
Ma  tante!..c'(  tt  que  je  ne  sais  pas  si  je  dois!.. 
GONTKAN. 

Si!  si!    Tu  dois....  tu  dois.... 

Eh  bien'  ell''  ura  dit  que  m;tinlenan(  que 


me   voilà    mariée,   ce  u'est   plus  la  même  cho- 
se qu'autrefois... 

Go.MliA.N. 
.le  m'en  doutais... 

HliLt.NF.. 
Que  je  ne  suis  plus  une  jeime  fille.... 

<;(>.MKA.\. 
(,'a   c'est  juste...   Et  ensuite... 

hlllm:. 
(Jue  j'ai  un  maître... 
GO.MIiW. 

Et   ensuite  y.. 

hklkm:. 
Que  je  dois  être    bien  douce  avec  lui... 

G()>rKA>. 

Et:^ 

hllé.m: 
Et  lui  obéir  en  toutes  choses.... 

G0.\TR.4N. 

Très-bien!..    Et  puis!' 
iii:lem; 
C'est  tout  ce  qu'elle  m'a  dit.... 

GOMRA.y 
Comment!.,  (ù  port.)  Ab!  ca  elle  ne    sait 
donc  rien,  cette  tante  là..    Ah!  que  je  suis 
bête..  C'est  une  vieille  demoiselle...  j'avais 
oublié... 

WÈIE'SV.. (allant  à  lui.) 
Mon  maître,  me  voici...    Je  serai     bien 
douce  avec  vous,  et  je  suis    prête  à  vous 
obéir  en  toutes  choses... 

GO.MKAN.CÀ  part.) 

.4  m'obéir!..  à  m'obéir!..  C'est  que  je  n'ai 
rien  à  lui  commander,  moi!.. oh!  pounu  que 
l'ausanias    ne  tarde  pas  trop!.. 
HtLÉNE. 

Hé  bien? 

GOMKA.V 
Oui,  oui!..    ('I  part.)  Si  je    pouvais     au 
moins    sauver  mon   presliire,  en  attendant. 
Et    puis,   qui   sait!    cela  s';i|  prend  peut-être 
tout  seul. 
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GO.VTKAN  (prt'taitt  loreillf) 
Ah!.,  (il  court  a  tu  porte)    Non!..  Ce   n'est 
pas  liii...II  m'avait  sembler  enteiidie  monter... 
H  K  LÉ. NE. 
Alors,  voilà  tout  ce  que  c'est  d'être  maii 
et  femme  '! 

G(J.MK.\.\. 
Mais  non...  mais  non...    (à  part)    Est-ce 
difficile  de  sauver  son  prestige!   h<iutj  II  y 
a  encore  bien   des  petites  choses... 
H  EL  KM-:     (rircmciiti 
Lesquelles  ? 

GU.\TKA.\      i(i  parti 

Comme  elle  est  curieuse  !...  (huit)  Il 
y  a  énormément  de  choses...  mais  nous 
avons  bien  le  temps...  Paris  ne  s'est 
pas  fait  en  un  jour....  Rien  ne  presse... 
Puisque  nous  voilà  mariés  pour  la  vie... 
Eh  bien,  il  faut  ménager  nos  plaisirs:  au- 
jourd'hui nous  ferons  ceci,  demain  cela... 
TieiJs  !  demau)  nous  pourrons  faire... 
HliLLNK. 

Quoi? 

GO. MU  AN. 

Une  petite   promenade... 
hélk.m:. 
Oui...  mais  ce  soir... 

GO>l  l!\.V 

Ce  soir...  dame...  uous   pourrions  causer 

HKLÉ.NE     (nwllfmrnt* 
Causer.. .je veux   bien...      d/.s  s'asacoù-nl} 

GU.\TRA.\     (a  part) 
Cela  devient  embarrassant...  je  dois  avoir 
l'air    ti'ès    bète... 

HÉLÉMv    (u  pnrtt 

C'est  tout   et;  qu'il  me  dit  ? 

GONTKAM       (à  part) 

Allons!  allons!..  f/Ki«n  Nous  disions  donc? 

lIÉLÉ.Mv 
Mais  nous  ne  disions    rien... 
GOMKA.N. 

C'est  vrai!.,  f»  pnrtj  Ah!  mais!  ah!  mais... il 
se  fait  bien  attendre...  Pausanias...  'frrtitnt 
fnretlle)  Ah!  Cette  fois  !...  (il  court  ,i  ùtporl>'l 
Non!  je  me  suis  encore  trom|)é.  C'est  le 
vent  !... 

i:  1'.  A 


HLLI::.Mi      ((jiii  commence   ,i  s'usudiipir) 
Quàve/-vous  doiie  à  regarder  ainsi    de 
tous   les    côtés  ? 

GU.M  KA.V. 

Kifii.  lien...  c"t>t  une  habitude...  Tous  les 
soirs  après  mon  diner.  je  me  promène 
comme  ça  de  long  en  large  en  faisant 
de  gi'ands  pas.  (il  arpente  le  théâtre)  pen- 
dant une  bonne  heure:  ça  précipite  la 
digestion. 

^  niiLiiMi. 

Ah! 

G()>  IHAN. 

Mais  du  moment  que  cela  t'ennuie...  (il  se 
rassied I    iNous   disions  donc?.. 
lltLKM;. 
.Mai>  niui.s  ne  (lisions  encore  rien... 
GU.NTKAN    ''(  part)  ' 

t)  Pausanias!  Pausanias! 

tMOLKM'.      (arec  uu  soupir) 

Ah! 

(;(iMl{A.\. 
Qii'as-tu  donc? 

mai:  .m:. 
Rien  rien...  c'est  une  habitude.  Tous  les 
soirs  à  cette  heure-ci. le  sommeil  me  prend, 
et  l'on  me  fait  coucher...  Mon  ami  je  vais 
vous  demander  la  permission  de  me  reti- 
rer dans  ma  chambre... 
Gl).\TKA.>. 

Dans  ta  chambre! 

Hi:Lii>E. 
A  moins  que  vous  n'ayez  encore  quelque 
chose    à   me   dire ... 

G().\THA.N        itristemeiit) 

Non. ..je  ne  vois  plus  rien.  \a!  va!  (a  part) 
Ah!  bien!  s'il  croit  que  c'est  drôle  ce  qu'il  a 
fait  là.  grand   père  !.. 

HÉLÈ.VE     (ijui   a  fait   lenlemeut  (pielques  pas) 
Alors. bonsoir  Contran ... 

GOMKA.N      (sans  bowjcr) 
l^insoir  Hélène... 

MKLÈ.M:        l'a    la    porte 

Dites  donc. ..si  VOUS   avez   du   nouveau. vous 
me   [iréviendi'ez...      (elle   d.sparait) 
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SCENE     V. 

GO.NTRAN  ^>'//i 

Si  jiii  du  nouveau  !..  Ah!  ca.  mais  tlle  se 
moque  de  moi...  elle  me  nargue  !..  Au  fait 
elle  a  raison...  c'est  moi  qui  suis  dans  mon 
tort,  absolument  dans  mon  tort...  je  suis  sûr 
qu'en  ce  moment,  elle  t'ait  des  réflexions 
peu  à  mon  avantage!..  Et  tout  cela  par 
la  faute  de  Pausanias...  Voyez  un  peu  s'il 
arrivera,  ce  cuistre,  cet  ivrogne...  ce  sac 
à  vin  !..  On  n'aura  pas  pu  le  réveillei-... 
[À   Cl-  moment    an  frappe    daucemeiit  a  la  porte) 

Ah!  on    a  frappé!.,  c'est  lui!... 

SCENE    VI. 

GONTRAN,  PAUSA.MAS. 

PAUSA.MAS     (entruinnint  discrètement  la  porte  et 
(lier  timidités 
Est-ce  qu'on    peut  entrer? 

GONTKAN. 
Belle  question!  puisque  c'est  moi  qui... 

PAUSA.MAS     (faisant  un  pan) 
Je  ne  suis  pas  indiscret... 
GO.\TRA.\. 

Mais  non!..mais  non!.. 

PAUSA.MAS. 

Parceque  si  je  vous  dérangeais...    Sou- 
vent la  présence  d'un  tiers...  (fausse  sortie) 
GO.MltA.V     fie  tirant   de  firce) 
Voyons!  entreras -tu? 

PAUSA.MAS. 
Voilà!  voilà!.,  (reynrdnnt  autour  de    lui   avec 
èlonnement)    Tiens!  VOUS  êtes    seul  "'' 
GO.NTKA.N. 

Oui! 

PAUSA.MAS. 

Ah! 


GO.NTUA.N     (re.cé) 
(Juoi!  ah  ! 

PAUSA.MAS. 

Kien...  rien...  (a  part)  quest-ce  qu'il  a  donc 
fait    de   sa    femme?     (il  re^jurde  de  tous  côtes) 
GU.MliA.N     (séi'èrment) 
Mr  Pausanias  je  suis  très  mécontent  de  vous. 

PAUSA.MAS     (surpris) 
De  moi,  monsieur  le  Comte? 

GU.NTHA.N 

Oui...  Lorsque  ma  famille  vous  chargea  de 

mon    éducation,    vous  vous  êtes  engagé,  si 

je  ne  me  trompe,  à  m' apprendre  tout    ce 

qu'un  homme  doit  connaître  dans   la  vie... 

PAUSA.MAS. 

Oui,  monsieur  le  Comte,  et  je  me  flatte 
d'avoir  tenu  mes  engagements  jusqu'au  bout... 

GU.\TKA>. 

Erreur,  monsieur,  erreui!.. 

PAUSA.MAS. 

Comment? 

GO.MRA.V     (gravement) 
Mou  éducation  n'est  pas  complète. 

PAUSAMAS     (sursautant) 
Par  exemple!..  Pas  complète,  votre    édu- 
cation... 

GO.NTKA.N. 

Non  monsieur...  Pas   complète  du  tout... 

PAUSAMAS. 

Monsieur  le  Comte  m'étonne...  je  suis  à 
peu  près  certain  d'avoir  tout  enseigné  à 
monsieur  le  Comte...  .\  moins  qu'il  ne  s'a- 
gisse d'un  tout  petit  détail... 

GO.MhA.V. 

Ce  n'est  pas  un  détail...  au  contraire... 

PAUSA.MAS. 

Vous  m'étonnez...  récapitulons... 

GO\THA.\. 

Oui...  Récapitulons. 
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PALSAM.VS. 

Comment!  ça  ne  suffit  [)as...vrins  trouvez 
qu'il  I) y  en  ii  pas  assez! 

GO.NTKAN. 

Non,  monsieur,  il  n'y  en  a  pas  assez.  Il 
V  a  encore  autre  chose. 

HAL'SA.MAs. 
Autre  chose! 

CONTRAN. 
Cherchez! 

PAUSA.MAS. 
Mais, je  ne  vois  plus  rien,  (poussant  vmrijXhl 

CONTRAN. 
Vous  avez  trouvé? 

PAUSANIAS. 
Oui...  la  Géodésie! 

CONTRAN. 
La  Géo...  vous  êtes  fou! 

PAUSANIAS. 

La  Chorégraphie? 

CONTRAN. 
Non!  non!  non!  mille  fois  non! 

PAUSANIAS. 

Alors  monsieur  le  Comte,  je  donne  ma 
langue  aux  chiens. 

CONTRAN. 

Eh  bien,  apjirochez  ici  et  je  vais  vous  dire, 
moi,  la  chose  très  importante  que  vous  ne 
tu' avez  pas  apprise...  (il  s'approche  de  lui)  Vous 
ne  m'avez  pas  appris...  (il  lui  porh  Ims) 

PAUSANIAS. 

Ah!  c'est  vrai! 

CONTRAN. 
Vous  voyez  bien! 

PAUSANIAS. 

C'est  vrai,  mais  je  ne  croyais  pas  mon- 
sieur le  Comte,  que  ce  fût  de  ma  compétence. 
CONTRAN. 

Assez!  ne  vous  défendez  pas,  vous  êtes 
inexcusable!  Enfin  puisque  vous  voilà,  je 
vous  somme  de  combler  cette  lacune. 

PAUSAMAS. 

Moi! 


CONTRAN. 
Vous!  allons...  je  vous  écoute. 

PAUSANIAS  ihnUmtiant) 
Mon  Dieu,  monsieur  le  Comte....     c'est 
que...  c'est  que...  'prrmnif  s<,ii  pitrti,  mais  d'un 
inn  pitfu.vi  Je  ne  sais  pas... 

CONTRAN  (avr   rrlat) 
^ous  ne  savez  pas! 

PAUSANIAS  itimidfmi'nt) 
Non.  monsieur  le  Comte. 

CONTRAN. 
.A  votre  âge! 

P.AUSANIAS. 

Que  voulez-vous?  je  suis  si  occupé...  et 
comme  ce  n'est  pas  sur  le  programme  des 
études... 

CONTRAN  (lui  pre,nant  son  parapluie, 
et  le   levant  sur  lui) 
Imbécile! 

PAUSAN lAS  IsVchappanti 
Mais  je  vais  m  informer. 

CONTRAN  (le  piairsuiraiili 
Buse! 

PAUSANIAS. 

Auprès  d'un  confrère!.,  je  reviens!.,  je  re- 
viens! (il  sort  pn'ripitamment) 

SCENE    TH. 

GONTKAxX  s^w/- 
Quel  Ane!  Moi  encore...  ça  se  comprend 
à  la  rigueur...  Mais  lui...  un  professeur,  uu 
homme  de  science!  Oh!  c'est  honteux!  hon- 
teux! (aire  un  soupir)  Allons!  c'est  fini!  bien 
fini!  cette  fois...  II  faut  attendre  a  demain. 
.Allons   nous   coucher...      <il   se   diriije   vers   sa 

chambre  puis  il  s'arrête)  C'est  'singulier.. .je  ne 
sais  ce  que  j'éprouve...  sans  doute  la  con- 
trariété... Il  fait  ici  une  chaleur....  on  é- 
touffe... 'i7  "i/rr.' /rr /H-Vr<»)  Oh!  Ça  ne  m'é- 
tonne plus...  il  tombe  de  grosses  gouttes  de 
pluie...  et  il  y  a  là-haut  un  gros  nuage... 
je  connais  maintenant  la  raison  de  mon  ma- 
laise... 
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GO.\TKA>. 
Brrr!  on  dirait  que  ça  se  gâte  < bruit  de  ton- 
n,-rre)  Diable  de  tonnerre...    décidément  c'est 
le  moment  d'aller  nous  coucher...     m  prend 

San  titiiigefiir  et  jette  un  dernier  regnrd  sur  la  rhum- 
Itre  d'Hélène.^ Deuxième  coup  de  tonnerre) 
hÉLÈyii^en  dehorm 
Goiitran!  Gontran! 

CONTRAN. 
La  voix  d'Hélène! 

SCÈNE     VIII. 

GOMRAN,  HÉLÈNE. 

HKLKNr.  (en  dehorx) 
Gontran!  (Souvenu  coup  de  tonnerre.  La  porte 
s'ouvre.  Hélène  pnrnit  en  peignoir  décolleté,  les  hrns 
nus;  mi  fichu  jeté  nu  hasard  courre  mal  ses  épaules. 
Elle  est  tonte  bouleversée,  elle  court  vers  Gontran  et 
se  iiréci]>ite  dons  ses  hras)  Contran!  j'ai  peur!.. 
jai  peur!.. 

GONTKAN  (poussant  un  cri) 
XW.  nifelle  est  jolie  comme  Cela! 

IILLKNL   'tout  émvei 

Gonli-an.  il  v  a  ui!e  chose  que  je  voulais 
vous  dire  avant  le  mariage,  mais  je  nai  pas 
ose... 

GONTKAN. 
Quoi  donc? 

Hl'.LhNE. 
Je  ne  suis  pas  très  brave. 

GdNTKAN. 

Chère  petite!  là  jiort .  \W.  mais...mon  Dieu 
qu'elle  est  donc  jolie! 

iiiatNK. 
J'ai  borriltleiMeiit  peur  du  tonnerre! 
GONTKAN  'distrait  par  Imit  ce  qu'il  regarde) 
Ah!  tant  mieux!  'à  parti    C'est  étrange... 
je...  (haut,  ne  .saihant  pjus  ce  qu'il  diti  Tant  niieux! 
HliLENR. 
Comment,  tant  mieux!  mais  vous  avez  l'air 
de  ne  pas  m'ecouter... 

GONTKAN. 
Oui...   [tarée  (pie  je  te  regarde... 
IIÉLKNK  is'ojiereevant  de  s<Oi  désordre) 

Oh!  mon  Dieu!  Non,  non...  je  vous  en  prie, 
Gontian...  ne  me  regardez  pas...  jai  perdu 
la  It'te  et  je  suis  venue  sans  penser... 


GONTRAN  (la  regardant  de  plus  en  plusl 

Je  vois  bien,  je  vois  bien... (^«/«jW)  Oh!  je 
suis  ciimme  grisé!.. 

HÉLÈNE. 
Contran,  si  V(nis  me  regardez,je  men  vais. 

'.•//<■  s'éloigne  de  lui) 

GONTRAN  (à  part) 
Nous  allons  bien  voir  (simulant  la  peur)  Ah! 
HÉLÈNE. 

Quoi? 

GONTKAN. 

Tu  nas  pas  vu?  Un  e'clair  épouvantable... 
le  coup  de  tonnei're  nesl  pas  loin. 
HELENE  'reienant  a  lui) 

Mon  Dieu!  mon  Dieu! 

GONTRAN. 
.\vec  ça  que  moi.  je  ne  suis  pas  très  ras- 
suré non  plus...  en  principe... 

HÉLÈNE. 
Conmient!  vous  avez  peur  du  tonnerre... 
vous,  un  homme? 

GONTKAN. 
J'en  ai  peur  et  je  n'en  ai  pas  peur...  j'en 
ai   peur    quand  je   suis    sel'.l...      'tendrement) 
mais  pas  quand  je  suis  deux... 
HÉLÈNE. 
Ah!  quand  vous  êtes  denx... 

GONTRAN. 
Je  suis  tranquille... 

HÉLÈNE. 
Pourquoi? 

GONTRAN. 
Parce  qu'alors  on  n'a  qu'à  l'aire  une  chose: 
On  s'appi-oche...  on  s'aji|)roche  lun  de  I au- 
tre... on  se  prend  les  mains  en  se  regardant 
avec  affection...  avec  beaucoup  il'afl'ectidn.Ht 
alors^ça  neutralise  les  effets  di;  la  foudre. 
HÉLÈNE  'incrédule) 

Oh! 

i.dNTRAN. 

C'esl  Pausanias  qui  nie  l'a  dit...  ainsi!... 
Il  sait  tout... 

HÉLÈNE  'persuadée) 
.\\\[  ali>rs...  essayons. 

GONTRAN. 

Essavons! 


E    P   K-    E     40  7. 


Allegretto. 


PI  AMI. 


Â'^^'  -  ^     y 


DlîO 

CONTRAN, HÉLÈNE. 


-_i- 


53 


K 


9 


S 


f     f     f 


^- F  r  f  r  f  r 


^ 


1   y    1 


-^ 


ïî^ 


t^ 


^~r 


mjui 


très  %tr. 


¥¥^ 


F  r  r  f  '  ■■  r 


-"f— r- 


Faisons-nuus   pe.tits., 


pe.tits.tout  pe.tits.^ 


i 


HELENE. 


i-h^  ^-  i''   I  M  M 


»  1  r 


Faisons-nous   pe.tits., 


pe.ti(s.,tout  peJits, 


w 


I 


2=^=;^ 


i 


^ 


•!     U      *? 


'T  y  1 


•>  P  •? 


t=^ 


f       f     t 


hfrf^f-^^n'  r  r^rhr'rtr  rrhrhr 


Fai.sons-nous     pe  _  tits,  tout    pe  .  tits  pt- _  tits,  tout     pe  .  fits. 


l±^i^  j  j  ;  f 


^=ç 


■  ff 


■?     r 


F^ai.sons-nous    pe  _  lits,  tout     pe  .  tits 


m 


^ 


w 


m 


pe  .  tits,  tout      pe  .  tits. 

>  ir 

^  -y         >     — -% — 


3f-f   r   ^   r  j   f  I  P  ^f   ^  f^P 


K.  r.  «■  K.  407 


54 


1 — ''- 


ï 


^=FF 


•       ^ 


T-R-'-TT- 


*     / 


Comme  les  oiseaux 


dans  leurs  iiiil>. 


^        ¥        '^        \/        f  — 

L'un  vers  1  aiiti-e  restons  blot 


;â^ 


•       !\     N     ^     h     N,     N  izb- 


m     m      m     M      m   ^g'    ^ 


ë   -    y    t 


-^ *-^^- 


Comme  les  oi     seaux dans    i'-uis     niils  L''un\ers  I  auti-e   restons  blot 


^^-g 


nY.  fj'/f '1  </    // 


r»//. 


a  Tempo. 


^^  ^  F  F  f 


F  f^r  rr  g^.  .  f  ^'- 


.tis  Oui.] un  vers  l'au  _  tre  ____     restons  blottis 


Faisons-nous  [le.tits., 


kJ-^  J  i  ;^Ti+^^^ 


L^_,_X__i 


*  j'  •?  r 


^^ 


.tis      L  un  vers  I  au 


tre    restons  blottis 


Fais(JUs-nous  pe.tit's, 
a  TeuijK», 


j  ;  ■!  ih  .  r  i  1 1  r  1 


t: 


*! 


S 


'^1    r" 


EÉ 


f 


ï 


5=^5 


f 


LUilL! 


P 


^    ff     i    >~F 


mvltii  ntiird. 

PP.     .  r\ 


f  FF  ^  n  \ij'^m 


h^>L=r-f-^- 


-v-r- 


pe_tits,tout   pe.tils  Faisons-nous  pe.tits  tout    pe.tits.     pejits,tout  pe 

■^/1^==-    PP 


-y^  ^  ^  r       i         N ~~m       P'  i        

y  r  r  r  F  F''  ^  rj'  J  r  f  F  t'  F  r  I  Ji'j^p 


pe.tits, tout    pe.tits  Faisons-nous  pe.tits  tout    pe.tits,     pe.tils.tout  pe  . 


miiUii  ritard. 


K  .  I'.  a-  K  407 


55 


a  Tempo 


(a>ec  teudre>se1 


-fits! 


P 


Tu  vois.^ma  mignonne, ça       ces.se Le  ciel  _ 


^^  rw 


.tits! 
a  Tempo. 


f^^ 


^ 


j-a ! 


*7^;  I  w.Jr; 


S 


»'»'    ! 


-r 


55^^» 


^S 


"I  ifi  'rf 


!■„    1  r 


1    f 


f 


^ 


^m 


rit  paru. 


K    I   y 


r  l'r  r  ''f^^^ff 


semble  moins     en  cour.ioux  En        fa    _      veur de  ta     gentil. 


i 


^ 


# 


d^ 


^B 


^^^-^-^ 


ccj  ^  r''t 


j_J — i 


( 


^ 

S 


i 


i=± 


jjj — »  1  $  1  j 


^ 


p('(<i  «  tfmjni. 


K.  I*.  fr  k407 


56 


h^^f=a 


rit.sfinpn 


gm#f 


rJ'fîlgV  M  riffîrrrflr  r  r  r^ 


toi  ! 


A[)|trofhe-ttii  !  \i'eD>  sur  mon  C(jeiir,vit'us  sur  mon  cœur,  et  rej)ren(ls  confi 


i^r  r^  py~F^ 


Jf  meurs  (let'tioi.L 


E.  I'.  «•  K.4W7 


a  Trmjx»  1' 


[ieJits,tiiut  pe.tits.  Faisous-nous  petits. tout    petits.     Petits, tout    petits. 


y»— >- 


i 


m 


i^mz 


'^^ 


ï 


•7     r 


izzt 


V^^ 


^ 


*'  r  r-7 


f  r  *  f  f . 


:*=pc 


;^ît 


^ 


:5t:±: 


Faisons-Bou>   pejits,  pelits,tout    petits. 


Fai!)iii]>-Dous    pe.tits.  tuut    pe.lit 


m 


\    i   K' 


f^^-f- 


* — *- 


¥=¥ 


F;^^o[]s-nulls  pe.tits.,  petits, tout    petits.  Faisons-nous   pe.tits.tout   pe.tits 


m 


0  • 


fe±t 


^ 


^^« 


ils 


•;  /  ^  =± 


s 


f     f 


M^^r   h  r  rr>rl^'r  f  r  '"r  h  ^* 


^^ 


«    1    r 


w 


m'7/«  rititni. 


a  Tempo. 


^  ^j   -/:*: 


^ 


Sii: 


[>    i/    *    I 


petits,  tout  pe      .         lits 


^ 


-*— # 


petits,  tout  pe 


tits. 
a  TV'iiipo 


K    K  H-  K  ^()7 


5K 


i 


rit  pu 


"n)A 


%^'  i  t'f  rY'^^ 


:1t=t 


:«:3 


^ 


^f  frrf^'r 


-^. ■; ■ -_ — ^ — r — r 7 — r ' / — ^ — [ ? 1 » — ■ -^ 

Qu'tlle  est  jolie  ainsi dandines  bi'as  palpi.tiiiite  La  [leiir  à   sa  beauté  domif 


^^ 


#= 


* * 


e 


3^ 


:r Y 


±=zt 


k        ^ 


que     sa     joue    est     ten  _  tan  _  te  ! 

'^  1, 


Si      jes.say.ais?  Bah! 

1-. 


(il  l'.-iiilir;."..) 


i 


^ 


./■   ^. 


Moderato. 


m 


s 


^h-t- 


^-J^-^ 


it 


r    V  r 


^ 


risquons-uousrua  foi  ! 
HÉLÈNE. 


Grands  dieux  ! 


it 


r     HliW^ÏWi'^'^^    -^ 


Qu'avez 


vous  , 
Moderato. 


K.  I'.  H-  K.  407 


5y 


—A- 


VP 


^ — \- 


N.      ''.      h        f 


nie  seiîi 


ble  Qi 


bai    . 


>  ■  f^  ^  r 


=¥»= 


^ 


J ^ 


g»**  ■  «iw  a: 


^     ! 

-• — •- 


^H^ 


[luint    Ce     l'es 


-# * • •- 


^m 


m       y    -» — i 


j'  j^  j' i'  i  !■  n 


-^ — V- 


i        'y     *        *      r  '^     m       M       ~a- 


.senible  A  ceux  de  tuut    à  l'heii  _    re,  il        e>t... 


ii 


beaucoup    plus 


-^'^^  *^^j— *  ;  K-r^*:  iL^  q^  i 


^ 


•*<p  <f  «* 


r    H"  ^ 


5ï=e 


i 


itr — «- 


^       I 


=^ 


i=±: 


G-tV-r- 


doux. 
.HÉLÈNE. 


^ 


:è=t 


ReaMcuu[i.      beau    _    i;ijU}i    [ilu-    li^uvl    .!■ 


m        m        m  r 


s 


Que      di    .    tes  -  VOUs?, 


i^ 


^ 


•     iy    ~»0^ 


— — i -j- — -I 1 


^^^ 


*      ^*       f 


Ali'.'  aiiiuiato. 


f       * 


c-Y%R^ 


^  !;*     *    =f 


:^==t^= 


t >^ >^ 


.men.ce. 
■/•■ 


Quelle   ini.pru.den 


« • •- 


^'    •?  F  p  p  K  ^''   ^' 


Non  1  non,  monsieur  !  non  !  n('n.,mon  _    sieur  i 


-vt:^r-j' 


Kl'.  8-  K  407 


m 


^  ^r"  F  f  f  rr^'-4n^ 


^-n-i-^- 


II  va   re.ve.nir! 

tL 


il    Va    re_ve.uir 


^    ^    ^    ^ 


53E 


^^ 


^        1   > 


c^ 


Le     tunnene    il    va   re-ve_nir  ! 


(1 


i 


^ 


Moderato. 


^ 


A-lurs, 


^^^_  f    -, 


-fW 


i='   7     r 


*         •>        *> 


/ 


0/" 


lnug. 


'•     ^t  ''  P    I 


:^ 


^ 


3 


^^ 


": — ^ 


niislin;  (leU(JlelUfUt) 


^*/i  ri(.  Allegro  (Tt-mpodiVabe) 


CONTRAN. 


-f f 


?=^ 


i 


^ 


}i££ 


i 


Jeii|>reU(is 


P 


m 


^ 


-^ 


^a 


i 


*»    I 


^ 


r     ■; 


K.  I'.  H-  K^O? 


<>1 


1,        j  en  prends  deux,      j  en  prends  trois,    j'en  prends  quatre!  A  toi. 


jeu  prends     un,         jeu  prends    deux,       j'en  prends 


t..  V.  «r  K.  4 07 


62 


a  Tempo. 


y    /    k 


:ic=t: 


Le    jo.  li 


que   ce  _  lui   -  là!  Dieux  quils  sont  iIdux 


^=^F=t^ 


i  -,  I  ;  j  j  I .  J'^ 


i 


^s 


-r-T- 


Le  •  jo  _  li  jeu 


«     *     *^ 

♦     ♦     ♦ 


SWm 


V    *    f 


lui  -  lu!  Dieux  qu'ils  sont  iloux 

',-0- 


V      A      A 

'-■m  —     » w— 


T     /     ^ 


It 


5^=^ 


P 


/J   a  Teuipo. 


^$—t 


^ 


^    * 


^^ 


grTBLL^^^^^ 


m 


-0 :gi » •.î^ 

qu'ils    sout       lioux, 


ces    bai _ sers 


Ditux 


^ 


i 


^mm 


^ 


»— »- 


?=i^^ 


bai 


Ces    Dai_sers 


MI"! 


Qu'ils   sont       doux 


ces    bai     _ 


^^ 


i 


(^ 


p 


w^. 


m 


*i  *i   ^'  ^   •>  -  r  •^  ^ 


^^-^UQ 


*  ^  * 


qu  ils  sont      doux 


ces        Dai 


li! 


t 


EE^ 


?     # 


ju'ils       s(jnt doux        ces     bai. sers        la! 


{•;.!'.  a-  K.  407 


CONTRAN. 


6.- 


A. 


Mou     pau .   vie 


cœur. 


l'en  _  tends  -  lu 


^Ç 


bat    .  tr-'? 


*  •      ^ 


n 


w       •        •z 


(m 


â 


HELENE. 


P 


f  ff 


ff  * 


F=^ 


hC 


le        mieu  1 


Et 


vois  ! 

Jî- 


il  ^     bat  1 

A'    ^ 

Z  3C 


il        bat! 


^ 


^ 


5S=^ 


^ 


if 


.^^ *t_ 


if 


CONTRAN. 


t^^-^h^ 


^^=*= 


— r 
.mour. 


fait 


^^  p  I  r^ 


bat 

=zfc 


tre  ! , 


*'        ^' 


>       k 


il  bat  !  il  bat!    vois!      il  bat!  L'i 


^      'î     J    ^    *    J 


^7    !  .  '  ^ 


5^S 


1  •! 


a 


^       *? 


#      ^ 


i 


^— 


K.  K  «■  F.  4u7 


64 


^ 


f  r    f  ïjrl'-i-il'  T  nrTf  i  -rjr  n^  i  ^fj^^ 


Oui,  dans  notre      â     .     nie,      oui.dans  notre       h  _    nie  il         se fait 


^^ 


■IVX-.  nwito. 


#~F    ^     I  ^— » 


7-     ./■ 


^ 


±==î 


^ 


ï^ 


^^ 


L'a    .     mourc'est  lui.,    cest  lui    la.mour! 


W=^ 


r  ir  r  F  If 


fc^ 


F=1^ 


L'a     .     niour,  l'a      .     niourcest  lui,     cest  lui    Fa.  iiiour  ! 


«4^1 


f 


î  {  Ç 


^ 


^ 


« 


I 


cresc  molto. 


^m 


m 


^idif''^ 


M^ 


m 


w 


liinjfmrii/ 
a'    .      A 


^^ 


.^H. 


^ 


o^/r 


^ 


p =» 


r-"     lï    Ui 


Nousconnais.soDs    l'a-mour  !      Ah  ! 


J'en  prends 


65 
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GOi\TKA\     {lu  ftiisant  (issfuir  it  sf  mt'tUint    u 
ijeiKiii.v  dfriint  cllr  ) 
M;t  chère    Hélène! 

hélLne. 
Mou   cher  Contran. 

GOMKAA  (a  part) 

Ah!  faraud  papa  avait  raison, cela  s'apprend 

SCENE    IX. 
LES    MÊMES   -    FAUSAKIAS 


fout  seul!... 

Vuix  d.'  PALSAMAS. 

Monsieur  te  Comte!..    Monsieur  le  Comte!.. 

GU.MKAN  (s,'  Iriunt) 
Pausanias!    Le  diable    l'emporte!., 
qu'est-ce  qu'il  va? 


PAUSA.MAS  {fiilr'iiiimmtld portt) 
Je  viens  de   voir  un  collègue... 

GUNTKA.N. 
Va-t'en,  je  n'ai  plus  besoin  de  toi. 
PAISAMS. 

Mais... 

GOiNTRAiN    te  repuiiasunt 

Veux-tu  t'en  aller!.,  (à  H'-làie)    N'est-ce 
pas?.,  nous  n'avons  pas  besoin  de  lui... 


H li L L.N K  { baissant /'s y'-iix) 
Je  crois  que  non,  mon  ami... 

PAL  SA M AS. 
Je  vois  bien...  (à  Contran)    Mais  il  y    a 
une  chose  dont  nous  avons  besoin... 

GO.NTRA\. 

Oui...  l'indulgence   de   ces    dames  et  de 
ces  messieurs...  Eh  bien  pour  l'obtenir: 
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